
»•( iBgatlw ne «anCtmrlA pu U pros- 
• pirtté d» iK Tlil*. Januu au oontrajT«. 
» IM ttnaaoaa nuDlclp&I«a nc furent plus 
• prnptrw. LM budgets, ««emant «rm- 
• luét. où toutes les <lépaoMa 4Caleqt 
»lneorpor««a ci«Ui3(Uqu«iMDt. vojrmlaat 
• flaurlr les excMenu et la calase rt- 
9|srvealt. IL'oc <lépenuUt à des œuvrai 
• utUai «t capendant M. Li^ache. bon 
»Bteacer de IlmpM, eic«l^t surin- 
» Mndant des flnarxee, décrétait coou- 
>&aalkDk»Dt. Il «upftflma des tmam 
»4l^aatnl <iul pesa-ent «ur le peuple. U 
> dtmtntu et effaça le^ taxea de conaocn- 
» in«t.on courante et éteignit U taxe ctv 
» pHrole. I! cWçreTait aazu «Séplacement 
• dL-npAts. li Jc:Tioctt la comédie dei aj- 
» perpQBltMxia. Que œ temps paraU <te|à 
»kMnu.n! Lea eanttmea addltMinciela 
»qul, fr.  1886. «talent BU nomtue de M. 
> tocnttèrent à 29 en  1892. > 

liAis le corps éioctorai est Ingrat. En 

LUNDI 27 DETEMBRE 1937 

AU SÉNAT 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

< Lm eatUrAle dma changée 
ttétrwùrait à loul /aaruuj lea Haaae» 

m fovnNâiDBwovnAn mm^mmmm/mÊm 

On a proposé un c<»itrâle d«a ebangs^. 
r ne créerait qu'un* Illusion dangrreu».' 
«t nécaaattera'.t un aaerlflcea qu« ■«ule 
un» dictature rrnd poflalblea. La Banque 
doit •urve:Il?r le march* dea changea 
niLla CMt tout autre chose qu'un con- 
trAl« arrc monopol« du commerce, cen- 
sure «t rupture de l'accord  tripartite. 

O contrôle ne aauT^ralt d'Ailleurs pac 
le franc. 

Kt If. Bonnet ne comprend pu une 
controverse a oe sujet, en un moment où 

1»«.  li  rejeta celui  qui  le représenUltl ■«"mpit,ux"p^»i;inent'"."c*ruin.""crownT 
mieux  que quiconque   puisque, aortl   du i tir<*r du contrôle d«« changea ce miracle : 

IravalUer   tlnflatlon   sans   aea   méfaits.     En   rénlite, 
cette nMsure détruirait à tout Jamala le« 
classas moyetUMa. 

I^ gouVeoiaineiit perslatera dans une 
politique d'équilibre et d accroissement 
de la production. Le total dra revenus pri- 
vés est devenu disproportionné avec las 
bsaolna de la nation. 

U n'avait ceas«it 
po>ar lui. L'activité <te Julien X^agache 
n'allah pas se tarir pour cela. Elle a^ai'. 
at transposer dans un autre domaine : 
en 1833. M <le\-int préaUeat de la 
Chambre de commerce, dont U était 
membre depuis 187&. 

Il fut l^Ttiaan de la création de la 
Condition publique de la place Pat- 
dbért>e, ceuvre qu'H mena é Men. à tra- 
vera mantes diTAcultés et, <iuari.nttf- 
hult heures avant &a mort. U avait la 
yAe d'apprendre que l'éUbUsse.:nent. qui 

L*aidm aux  entreprit^» privée» 
Pour «meilorer la Trésorerie des Indus- 

trtae privés, la gouveraernent envissije 
avec la Banque de rrsncc. une estensloa 
du  crédit  ft  raoysn  et  court  terme. 

hU avait coûté tant de peine et detra-   c»i-« de.  D*p6u. le  Credit National et 

L'AMME FST SATISFAITE 
DES EXCUSES JAPONAISES 

à propos de Imcident du ""Panay" 

Tall, était ouvert * l'Industrie 
Ort:e è lui. Roruba.x lut reprteen.C ! "^^ 

au   c«m   de   la   btiuion   iyaoïiaist   en | 
Chine, dont nous aurons sans doute un 
yra l'occaslm de rappeler ici le aou- 
Tenlr. 

Ajoutez à tout cela les tltxe.^ de cen- 
seur de la Banque de Prance, d^admi- 
nlstraieur du Ohem:n de fer -iu Nurd. 
de oonfieiZJer général, de memt»^ d'U 
Cons?:] de Fabrique de 6alnt-&L''n m. 
un siège au Conseil supérlew du com- 
merce, im autre à 1 Qfûce naUonsi ou 
eommerre extérieur et vous veirex que 
peu de domaines lui lurwit Indinerp't.t.s 
Toujours, dans tous les postes qui! oc' 

Crédit   POneKf  seront  mis en   masure 
d'apporter   leur  aide   sus   entreprlsea prl 

La route m iiilrra 
Pour faire disparaître la tbAsaurlsatlon 

Il faut Instaurer la eonflanee. Uau 1« 
peuple français ne doit pas s'habituer k 
régler à coup d'argent toutea les dlfflcul- 
t*a. On ne peut suppléer avec des mil- 
liards à l'effort de travaU et de saerific^ 
que l'on doit demander à totu pour as- 
surer notre sfcUrlt*. 

« De moins en moins de beurre, de plus 
en plus de canoni », dUalt l'autre Jour un 
ministre allemand 

M. Bonnet voudrait que les Français 
méditassent cette panrie. Ils sont. dlt-U, a 

2SJ *"t le bon serviteur de 1 Intérêt | - ^^.T ^::!:^'^^^T^J^^.'^^ 
général et de la ville qui lui était ciiAre   \^- „, „*TOt que multiplier lea re- 
et dont U se ré^'éia lun des meiUeurs 
«nfants. 

C'est pourq-joi M. 'Vincent, Préfet du 
NoRl. pouvait dire de lui : « J'ai gardé 
» le souvenir précis de cette physiono- 
»mle omerte et francîie. de ce regard 
» doux e'. clair, qui révélaient è la fol£ 
» la kicidlté de 1 Inredltgence ff. la bon- 
» té dii carjT. M. ImjBcixe ne s'est Ja- 
> mais adresse k znoi que pour me algna- 
> icr un acte de répaxaUon ou de Justice 
> à accoir.{)iir ou pour metUe en lumière 
> les   IntéT^éCs  généraux   de  la  ville  de 
> Roubâix. de son Industrie ou de son 
» commerce. Dans ses paroles Je n'ai Ja- 
> mata trouvé que l'exprevlon de sen;i- 
» ments généreux et blenreUIants. sans 
s aucune nuance de regrets ou d^crl- 
> ironie envers personne. La polliiq-je 
y cUe-méme. en dépit de succès ou de 
t revers, n'ai'alt pu faire dévier la drol- 
» ture de son caractère r.l troubler un 
> In&tan: ;e cxime de son âme... Les 
s ORUvres de M. Laroche lui aurvl'ven^ 
» dans Roi^aaix, qui gardera A sa mé- 
» moire une tégitlme grautude. > 
Et Afred Reboux teimlnalt son article 
QéoroJogkiue en disant :   c Ce fut  une 
> belle et noble figure et son nom reaiera 
s brillant et honoré dans  1 histoire de 
> Roubaix > 

n était bon que fût rappelé le osu- 
venir de ce grand administrateur, de 
ce grand bâtisseur, qui lut un peu pour 
Rsubalx ce qu un Lyautey Jut pour le 
Maroc. Nou^ xi'avxmâ pas eu d'autre 
ambition dans Je cadre de cet article. 

JEA»-L0U«  SALTlTAf. 

A l'aide d'un infénienz 
système, un voleur 

vîdah  les  boîtes aax lettres 
de Varsovie 

Vaiaovle. 26 décembre. — Depuis piu- 
Méurs samainet un nombre Inusité de 
rédamatlocs parvenaient à la direction 
des portes de Varsovie. On signalait 
quotkUennement que des lettres expé- 
diées de kl ciip-t«:e polonaise nétalsnt 
pas parvenues à destination. 

Z4I Sûreté, après queiquea Jours d'en- 
quête, rieni déclalrclr ce mystère. 

L'auteur des vols, un nommé Kletn- 
plnskl. n'est pas un eacroc crdUuurc. 
Oondul: devant le Juje d'insuuction, 11 
a déclaré qu il étale l'Inventeur dure 
boite aux lettres d'un système entière- 
ment nouveau qu'il avait essayé de faire 
adopter par l'Admlnlsu-aUon dee P.T.T. 
Mais c«Ue-ci en a>'ant sous-estlmé la 
râleur. K;emp:r.skl avait décidé de la 
faire connaître lui-même au public. 

To'u les deux ou trois Jours, tl coUalt 
dos deux côtés de 1 ouverture d'un grand 
Domore de boites aux lettres de Var»>- 
T.e les bords d'un sac de papier de sole 
dont M poussait eneuite le fond à lin te- 
neur de la boite. Les letcres &'accumu- 
lalent dans le sac. U ne restait plus ft 
l'Inventeur qu'à faire sa levée ft la tom- 
bé de la nuit. 

Les enquêteurs ayant fa-t observer 
qtts beaucoup de timbres avalent été 
déoonés et qu£ des miillers Je timbrrs 
avaiam été trouvés ft acm dom^ile. l'e.s- 
CTOc déclara qu'^ avait parfois été ré- 
duit ft cette extrémité pour vl%Te. mais 
Ou'U n'avait dépoul^ que les corres- 
pondants fortunés dont les enveloppes 
luxueuses ou lécrlture élégante révélait 
l'attaaM. 

ATM onfki qu'il était paaatble de huit 
ana de prison, l'étonnant personnage 
déclara au Juge d'lnstruct.on qu'H con- 
sidéré cette pe:ne cnsnme légère ta elle 
lui pennettalt de faire connaître et em- 
plorer son invention. Lcf; a::énlsto.s 
•Tant déclaré ?u'tt Jouissait de toutes sfs 
facultés mentales. 1 escroc a *>■ écroué 
ft la prison de Varscv.e. 

Praaçats ne sa«*nt que multiple 
rendicatloii*. continuer l'agltatton. entra- 
ver le travail des chefs, nous allons vera 
la ruine. 

L'autre route est plua pénible. Je suis 
convaincu que nous la suivrons ; Je con- 
nais les ressources de civisme de nos com- 
psinote.1  :   Je ne doute pas de la   Prance. 

Toute ce^te péroraison est hscbée d'sp- 
plaudlMements «t de nombreux membres 
dti S*nat viennent féliciter le mtnistra 
des Finance» au milieu de bravos pralon- 
g*-i. 

M. CAILLAtX 
< Deux àeulê remèdeê ; 

le travail et Péconotnie 9 
il. CaUlaux ^Offte à la tribune. 
II approuve (i«*remcnt le programme 

de M Bonnet, mais veut aussi Islre en- 
tendre au pays un avertissement  (çrave. 

Quand U a parlé de la € grande peni- 
tence >. l'opioton ne l'a pas compris. 

Il «apére être mieux ècout* maintenant. 
D'abord. 11 donne des «ïhillres ; 71 mil- 

liards de dép.-nse». M milliards de recet- 
tea. près de IS milliards de déftclt budgé- 
taire. 

Quant ft la Trésorerie, elle Mt toujours 
en déficit depuis 1933. Pendant cette pé- 
riode, la dette s'est accrue de ^^ milliards 
Cela parce que l'état d'esprit du pays ne 
demande que la CacUlte. 

II faut féliciter U. Bonnet de rompre 
avec ces errements. 

Il faut tout faire, dtt-ll enaulU. pour 
équilibrer le budget : mata ft quelles roa- 
sources recourir, puisqu'il est des dépen- 
ses militaires auxquelles on ne peut tou- 
cber. 

Deux ssula remèdes sont valables : le 
travail et t'écrnomle. 

Après diverses interventions, la dlsctis- 
slon générale est close. 

Le Sénat s'ajourne ft lundi ft 10 h., pour 
la discussion des articles de la loi de Ft- 
nances- 

Ls s^tvnce Mt levée ft Id h. S5.  ^ _ 
DM tipifieRMt é% risistaaee 

ds wapas et bels 
pearvvs 4'ane arnatari de far 

Roohefort.   20   décetntoe.   —   On   sait 
qu'ft la suite des récentes catastroi^es 
de chemins de fer, le Partement a de- 
mandé que so.ent s^dstltués des wagons 
mè'.alliques aux wacons de bols pour 
transporter les voyageurs. 

Un wagon n-.étanique coûtant un mil- 
lion de francs, la dire:tlon des chetnms 
de fer cherche ft aaaocier la sécurité des 
voyageurs aux avantages fbunciers des 
wagons de bols. 

Oeitslns. de ceux-ci ont été pourvus 
aux otiantlera d'Aytre. d'une armature 
de fer qui revient ft M.OOO francs et leur 
réiditancc est aciuaUement expérimentée 
sur l'ancienne ligne RocheTort-Al^re- 
teullle. longue de 30 kilomètres. 

A clÉ^ i^pnses un train composé 
d'une ^wl^e machine et de waeons ré- 
formés, a- él^ lancé par une puiasante 
locomotive sur les nouveaux wag<HU que 
des butoirs empêchaient d'être refoules 

A 45 kms. ft l'heure, ces trains tam- 
ponneurs ont d'abord montré qu'ils pro- 
duisaient sur des wagons en bota. des 
r»vac«s aussi grands que dans les ca- 
tastrofjhes réeUes. 

Sur les wagons « métalllaés > qui fu- 
rent placés, au coun de ces essais mtc- 
ceslfs. dans des situations différente'', 
l'effet du ohoc fut senstblemeni moindre. 

A la dernière expérience, qui fut par- 
tloulléremsnt violente, le toit a réalKé 
aussi bien que le ohAaL^ ; seul le centra 
a oédr 

Il n'y eut que deux compantoienw 
qui subirent des dégAts, bien que le tam- 
por.nemcnt eût fait sauter len butoirs 
et entraîné le convoi «ur plusieurs cen- 
taines ce métrés. 

De notrveaux perfectiomwment* vont 
être étud éi et de nouveUes expériences 
seronr effectuées. 

Washhvton. 3e décembre. — M Grew, 
ambiâsadeur des Etats-Unis U Tokio, a 
remis au gouvernement **ponal5 une 
no.e du gouvememont  i.ii^cain. 

< Le gouvememen. dea Ktats-Unis. dé- 
clare cette note, sou'ii'ie avec sat;«fic- 
U3n U rapidité f>'/ec '«quelle 'c gouvcr- 
nemecit du Japtxi li'-t a répondu en ad- 
metunt sa responsabilité dans l'ind- 
den*. du € Panay . exprimant des regie'LS 
et oflrvnt des réparations. 

> Le gouvernement des Bt^ts-Unis 
considère que le connite rendu Japonais 
(note du 34 décembre) des mesures 
prises par lui r^vond ft la demande faite 
par le gouventcment américain daiu sa 
note du 14 décembre. 

> Quant aux causes et aux circons- 
tan:?e$ de cel inddeni. le gouvernement 
Japonais a indkjué dans sa note du 34 
décembre, lea conclusione auxquelles U 
av&it abouti. A œC égard, le gouverne- 
ment américain maintient les COIKIU' 
siens de son enquête, dont copie fut 
transm.se ft TtAlo. Le gouvernement 
américain f^iére que les mesures prises 
par le gouvernement Japonais seront rf- 
Ocares pour ev.ter d'autres attaques ou 
lnter\-enUonfl Ulégaies par les aut<a".téa 

LE  CONGRÈS 
COMMUNISTE 
(SUrrE DE LA PREMIERE PAGE) 
Puis, le député de la Seine dresse le 

bilan de l'action législative du Pront 
populaire. 

Exammant le problème espagnol. 11 
cntuiue la politique suivie par le gouver- 
nement français et réclame rouvcrturc 
de la frontière du côté de Barcelone et 
de Valence. 

Puis il réclame le désarmement et la 
dissolution effective des ligues, l'arresta- 
tion des chefs de ligues qu'il qualifie 
d'« agents de l'étranger», et souhaite 
que le « mistral républicain > souffle 
dans les administrations. 

Parlant de la politique de la main 
tendue aux catholiques. 11 déclare: 

« Notre but n'est pas une collusion 
avec le haut clergé. Nous devons gagner 
ft la cause du peuple tous les travail- 
leurs, quelles que soient leurs doctri- 
nes. I 

M. Thorez reçreti.e que les efforts des 
communistes po-^r arriver ft l'unité 
ouvrière, ne rencontrent pas chez les 
socialistes une même volonté. 

Il déclare que le parti communiste 
compte maintenant 341.700 membres. 

La séance est levée à 13 h. 30. 
A la seance de l'après-midi, M. Borl- 

mond Bonté, député de Part.-;, donne 
lecture dune adresse de sjrmpathle ft 
Staline qui est adoptée par acclama- 
tions. 

M. Augue. de la région Paris-V:i>, 
demande la dissolution du Conseil mu- 
nicipal de Paria, car. dit-il. « l'Hôtel de 
Ville de Paris, est un ba£tlon du fas- 
cisme. » 

M. Lallemant, secréUlre de la région 
du Nont dit que malgré le^ rapports 
difficiles qui existent dans le Nord entre 
•oclallstea.et communistes, ces derniers 
mettront tout e:' œuvre pour réaliser 
lunlté du pr:>létariat. 

M. l^ret. de la région des Ardennos, 
se déclare partisan de la po'iiique de 
la main tendue et prétend qu au cours 
dune grève dans les Ardennes, les ou- 
vriers entonnèrent suoceMivemtnt ]'«In- 
temationale». la «Marseillaise» et un 
« Credo >.i?) 

L'assemblée a adopté ensuf.c ft l'una- 
nlml-é une adre^ise de sympathie au 
peuple  allemand. 

ou les forces japonaises contre les na- 
tionaux. Ie5 intérêts ou les biens de*; 
Américains en Chine. > 

Cette note met On ft la tendon diplo- 
matique entre Toluo et Washington, 
sans cependant clore l'incjdent. 

Les lodemnltéa que le Japon de^-ru 
payer restant ft déterminer et la con- 
ftance américaine dans les promeises 
Japonalsee demeurant limitée, comme le 
mon:re le dernier paracraphe de la 
note, le gouvernement américain conti- 
nuera ft observer avec la i^us grande at- 
tention les agissements du Japon en 
Chine. 

En réparant nn rieO immeable, 
des maçons 

déconrrent nn trésor à Calais 
Calais, 26 décembre. — On effeclu'- 

actuellement des réparatliHis dans un 
immeuble du vieux Calais. 

Dans l'épaisseur d^me muraille, la 
truedle des maçons rencontra tm corps 
dur. C'était tui coffret, cm louvrii. Il 
contenait une certaine quantité oe plècei 
d'or remontant au règne de PhUippe le 
Hardi, n s'ajfl' de doiibles dor dom la 
fabrication suivit une ordoiuiance royale 
en date du 15 avril 1339. 

Quelques années plus tard, en 1947, 
Calais passait sous la domination Jin- 
gUlse. 

On peut supposer que le propriétaire 
de cette fortune la cacha en cet endro.t 
et qu'il emporta son secret dans la 
tombe. 

Le mtmtan*, de cette découverte r5i 
très importante. On parle de plus d'un 
million. Une part de cette somme v% 
revenir ft l'Etat, mais, dès ft pré&ent. 
le propr>taire de l'Immeuble a vendu 
quelques pièces ft des numismates de la 
région.  «.  

En Palestine, les Anglais 
veolent 

exterminer complètement 
les rebelles 

Jérusalem. 26 décembre. — La bfltall'e 
conduite par les troupes anslai.'fs au 
nord de la Palestine entre dans son 
quatrième jour. 

Renouvelant leur tentative de bnser 
l'encerclement des troupes brltannl<juc.'^ 
des bandes années ont attaqué diman 
che matin, les forces anglaises près de 
Safed en dlrtvtlon de la frontière libs 
no-sjTienne. Les rebelles ont «ité repous- 
sés avec de lourdes pertes. 

Le commissaire régional du gouverne- 
ment a réuni les moukmtars ichefs de 
villages), de la région du Nord, leur en 
Joignant de veiller ft oe que ';a popula' 
ttmi dont ils font responsables ne vienne 
pas en aide aux rebelles. 

A l'occasion des obsèques de de-jx in- 
surgés ori«tn«lres de Tirerlade, la popu- 
lat:on de la ville a organisé une impor- 
tante démonstration. 

Les opérations continuent. Les auto- 
rités paraissent décidées à poursuivre 
l'action enffagé? jusqu'ft l'extermination 
cmnplète des rebelles. 

TIRAGE À 

IDOUÂI 

Après viaft-trols ans 
di séparation,  uns  Arménitnnt 
ittrauvs sa fills mariés i Lyon 

Vale.ice. 26 décembre. — Aprte vingt- 
trois anô de ^paration. une Armé- 
nienne. M*» Ypeke DJameallan vient de 
retrouver sa &Ue, qui lui avait été rav:e 
ft l'Age de dlx-huit mois, mais lc> Turcs, 
•lors Qu'elle-mêane «tait laissée pour 
morte dans le désert. 

Or. la petite Yertclianlk a^-ait, éTé re- 
cueillie par des missionnaires français 
et américains, transportée en Syne, dans 
un orphelinat, puis amenée en Prance, 
ft Lyon, plus tard. eUe ftt la connais- 
sance d'un compatriote avec qui elle .'e 
maria. 

C'est ft Valonce. où sétournc une Im- 
portante colonie arménienne, que  M*"* 
DJame&Iian retrouva sa fille.  ^__  
Un ëément bissss un vayacsur 

dans nn train 
Lyon. 36 décembre. — En gare de Ser- 

vas-Lent <Aini. un voyageur cnalt de 
llntériem-  des  lavaixis  dun  train : 

— Ouvrez-moi. je suis enfermé. 
Deux employés arrivèrent, au moment 

ou l'homme, qui d'ailleurs, n'était pas 
enfermé, brisait une vitre. 

L'individu «délivré» ne tarda pas ft 
se livrer ft une autre excentricité, celle- 
Ift plus dangereuse. Brandissant des ci- 
seaux. 11 se Jeta sur un voyaceur qui 
somnolait, M. Marias Cottet, empU^é 
au P.-L.-M. Celul-cl put parer l'attaque 
dun coup de polnc et une lutte achar- 
née s'enca^iea. 

M. Cocet, blessé ft la ièu, parvln*. ft 
tirer le sicoal d'alarme. Comme le traui 
ralentissait, le fon sauta sur la v->]e et 
dlspanit. 

DERIVIÈRE HEURE 
Huit morts dans l'incendie | 

d'nn asile d'aliénés   : 
près du Puy 

EN ESPAGNE 

Le Puy. 26 cécembre. — Un Incendie 
a éclaté samedi vars 31 heuTM. ft l'asiie 
d'aliénée de Montredon, ft 3 kjns. d-u 
pjy 

Un bâtimer.', abritant cent tiente-clnq 
pensionnaires a été détrjlt. 

Huit cadavre i ont été Jusqu'ft présent 
retlTés des décembres, 

li s'agit de pensionnaires enfermés 
dans le-, cellale." de fous furieux et qui 
n'avaient pu être délivrés ft temps 

D'autre part, la découverte de rester 
absolument méconnaissables fait croire 
qu'il pourrait y av.iir une neuvième 
victime. Plu» eurs aliéné* se se.alent en- 
fuis, mau on n'en c^r.nalt p<u. encore! 
le nombre. | 

On Ignore tncore les causes de lin- i 
cendic, ■ 

On pense qu'il s'est déclaré ft la suite { 
d un court-cl:xutt ou a été provoqué 
par l'imprudence d un des p^ensloimairrs 
qui. ft l'occailon du réveillon, avaient ' 
eu la permission de fumer. | 

L'a&Ue date de 1864. Il abrite 2.5001 
pensionnaires et constitue une vérita- 
ble   Cl*.;^'. I 

Le pav;:;o:i détruit comportait un j 
sous-fio] où .se trouvait entrepoeée une | 
importante quantité de charbxi de bOis. 
un er.tre«i>l ré.'«r\é ft des loas furieux. 
qui y étalent erfermés chaque soir. 

L'Incendie se déclara daiis le sous- 
sol; mais quand l'alerte fut donnée, les 
flammes atteignaient déjà l'entreisol. ou 
11 fut impos.-,ible de pénétrer pour dé- 
ll\'rer les malheureux qui y éta.ent en- 
fermé .s 

Lasitnatîon 
des gonremementaux 

qui assiègent Temel 
devient de pins en pins difficile 

Salajnanqje. 26 décembre.  - Lac co- 
l<mnes   nationalistes    qui    opérrnt   aux 
abord» immédiat* de Téniel ort oonsl- 
dérabiement cmédloré leure  positions ft 
la  suite  de  leur  victorieuse  c^ontre-st- 
taque de samedi IA grande manoeu\Te 
d'erveîoppempnt   entreprise   contre   iw 
forces  fou^-emementales  qui  attaquent 

1 Téniel ^e dévs'.oqpe d'une manière Aa- 
1 tisfaisante   L.i situation des gouveme- 
\ mentaux dev:ent  de plus en plus dif- 

ficile. 

NoDvelles sportives 

«e nirs qus Is Paps snesuracsrait 
Isi ehsfs sathsiiquss 

â uns sntsnts avsc le marxisMt« 
avsc Mosssu. e*sst traduira 

ds taçon indiens sa psnsés »f 
déclars Is sardinal Qtrlisr 

Lyon. 36 décembre. — Dimanche après- 
midi, une Importante réunion a eu llci 
en rhonnrur Ou cardinal Oerller qui a 
prononcé un diacours dana lequel il a 
rapporté ces récentes convenatlons %<jc 
le Souverain pontife. 

— Le pape a parlé, dlt-ll, i>o>ur redire 
se* conaignes !« pape n'a qu'une pen 
see : la cbarltè ft l'égard de tous, qu'Us 
partaccnt ou non notre credo ou qui 
•'obatlneiit ft dire qu'IU noua tendent 
mi:n. 

■ Ccrtalni croient que, en partant atn«t 
le pape rêve une impossible aUianee ai«c 
ce qui est l'Inconciliable. qu'U encourajc*- 
ra:t lea chef* catHollquea ft une entente 
arec le mamisme. avec Moscou. 

« Je viens vous dire qu'affirmer oela. 
c'est traduire de façon Indigne ta pensée 
du  Souverain  pontife. 

a II y a antinomie irrMucUble entra la 
pensée du pape et la doctrine qui s'Ins- 
pire du maténailsme. Certes, nous vou- 
lons tendre la main ft tous ceux qui souf' 
frent. pourvu qu'on ne nous demanda 
pas de sacrtBer la vérité sainte. 

« Le pape maintient tout oe quil a dit 
dans son encyclique « Dlvinl Redempto- 
ris ». 

> L'Eglise ne faillira pa« S sa mlsaton. 
< Que les chrétiens prennent cette mam 

tendue  maU  pour attirer ceux qui 
dent  *   la   vérité  >. 

TENNIS 

AB tovraoi iateniatioaal d« Noël 

La Roubaisienne M" Inglebert 
remporte la tînale 

du simple jeunes filles 

Psrla,  M (Jé^rnibre 
Li- ci»'i:Klém- dlmir.chf du Tournoi mter- 

n«tioii»    dr   Noei,   ot«anué   par   is   8.   v. 
^"""H.Î^.A ''«.^^^^rts   couren..   comport.li 
if^   dernières   rtniles   das   tableaux   dTpro- 
î^'^.'i"'.*"'''''"'* P^'*« ««npwn^ pour le premier tour de. t.blMu» An»]. a„ ^^mpii. 

Vtîiri  if^ii rénultsi» 
Simple   measleyrs   (tableaBx   ^»   ««««u 

-\' ».~.î°ï'"*''•'"»'«"'''■ «". 
B T "" , ï,"" '■■' ° •*'»" I»» "*■ 5": 

I^MIT    .   Poltnon   irrmrcj   bât   Dsvldwm 

ï'i    l".'".'"i"   •»■   KTr^u,   rUr„r-.v,  î"r 

I     TjblMu nml 11" tourl. - o Guwr b.t 

-"SST«,'*sr, '."il":' *• '"w^i^i. 

^r'^i^'w-,"':", ■'""■«"• '« »■ "- 
In,lrb,r. b.t M". »<„jt„ p„ i',,  J,,    "• 

VIOLETTE MORRIS 
randenne 

championne automobile 
tue un homme 

qui était monté à bord 
de sa péniche, à Neuilly 

Paria, 36 décembre. — L"n face du 
boulevard de NeuUty-sur-Seine. M"* 
Violette ftlonas. l'ancienne championne 
de courses automobiles qui acquit la cé- 
lébrité, il y a prés de quinae ana, habl- 
Ult la péniche « La Mouette ». 

Elle a été, aimanche soir. ItiéTOlno 
d'un drame qui ressemble ft celui qui, 
11 y a quelque3 semaines, son't de l'oubli 
ft Salnt-Ouen. Lucie de Matha. la men- 
diante de r« Opéra de OuafSous ». 

Vers 18 h«;uref, l'ancienne champloora 
entendit Irapper ft la porte de sa ptol- 
che. Elle alla ouvrir et se trouva en 
présence d'un homme sur lequel on pos- 

1 aède peu de renseignements. M. Joaeph 
I Lecame, ajusteur. Une discussion a'en- 
! eagea. 

« Va-t'en! > répéta M"* MorlM. à 
plusieurs reprises, ft l'homme qui devint 
bientôt menaçant. 

Celul-cl. en efTet, aurait tenté de Jeter 
à l'eau l ex-championne. 

C'est alors, qu'aflolée. elle cotinit cher- 
cher im revolver dont elle fît feu par 
deux fols. M. Lecame tomba, roortelle- 
ment blessé. 

Au conmilssarlat de Neuilly où elle ae 
rendit aussitôt, la meurtrier* a déclaré 
qu'elle avait tire sur lui, étant en éU* 
de légitime défense. 

LA   DETTE   EXTÉRIEURE 
DE L*ALLEMAGNE 

Berlin. 26 décembre — La dette exté- 
rieure de l'Allemagne, d'après la revue 
• Die Staatsbank ». est tombée de 2b mil- 
liards de mkrlu en 1Q30. ft 10 milliards 
en :93T. Le aervlce de cette dette absorbe 
encore six centa millions. L* revue alle- 
mandc évalue à cinq oents mUllons seu- 
lement l'actif de la balance commerciale 
du   Kelch. 

Elle déduit de la comparaison de ces 
deux cbillres que la dette extérieure de 
l'Allemagne tievr» être soian^sc A révi- 
sion. 

« li e.it important de «avoir, conclut 
In re\u.\ que eett-? dette, mzifrt son 
apparence commerclaje. e*t en dernière 
analyse   une   dette   politique *. 

Un mattlot anflais 
blesse sept de ses eamaradcs 

i eoaps de eeuteau 
à berd d'un navire, i Nantes 
Nantes. 2« dftcembn — LA police d" 

Nantes a arrêté ft bard du vapeur snglais 
€Ardenea>. le chauffeur Oeorge Hurray. 
25 an» qui. étant ivre. av.Wt frappé à coupa 
de couteau plusieurs de sea camarade». 

Murray, qui avait passé la Journée et la 
nuit à l>oire. se prit de querelle avec 
l'alde-rulatnler James Uorgan. 40 ans. et 
le blessa (çrlévement d'un coup de couteau 
au côté droit. Les autres marins a'interpo- 
aant. Murray frappa de cOtè et d'autre, 
ble«iM.iU encore B:X autres de s^- cama- 
rad**. 

Une  auto  heurte un arbre 
près de Château-Thierry 

t n tuè 01 troU bletëè» 
Château-Thierry. 26 décembre. — Près 

de Chftt eau-Thierry, une auto conduite 
par M. RoBcr Laurent, ftgé de 27 ans, 
a heurté un arbre. M. Laurent a été tué 
sur le coup. Ses trois compagnons: MM. 
pierre Dehu. Ciément Marcel et Robert 
Peronne. ont été plus nu moins prléve- 
nieni  blessés 

CYCLISMC 
I   Au Vélodrome- d*fajver de Paria 

I     Matrh   IrternaUonal   d*   rltsMe   oar  *aul- 

r/r^'j^p^'V-/"^ ''■ ' ^<^^r.H^ 
fc-Jïf^* poursuite iDdlMduei idl*t»noe 5 
atra)   .   i.   Archamhaud   (détenteur!,   en   6' 

Prt» OabrtH Poulain rvlt«Me ams'e'jT» 
« iDdépendanUi : i. Rampelberg iPr.n 

Ictîs . 2. Antoine (Belce). à une roue; i 
M*rlau    fPrancalsi 

Prii Albert Champion «xniraa Intematlo- 
n<«i* d* demi.rond. dUput«e «ur une heure): 
I «eulemtnj   (Belgei    ffT  kms UO    3   Ter- 

1 tiuiieni, à Î3S métr«.  4   Vanaenrted  .Be!- 

i Tax méîîi "*"*'• *' ''"*• "^"«'^>- * 
! BimSMC 

' Hier, à Vînrenncii 
i     PrJa   de   St-Come-dn-Moat   (attelé.   14 000 
fr»ncs. 2250 m ). Il parUnU. — 1er. IOD-PI 
II iBotonll. Je. Uemnon rCarré): 3». Uon- 
devllle (Bd Picard» — Non placés Hartln- 
CTU-t. M*:anie P. Klnney. Mlraele. Mcsnit C. 
Uéphlatn U. UatrellsQ. Uara III. Mordorée 
— Mutuel   : Si. 11.50. 7. 8 

m» Mavater (monté. 20.000 fra. 2 800 m ). 
lî partant*. — ler. Ktoc of Houdlérs 'A 
PMCtnal ) : 7v. JouwnoeU* (Perlbara ) : 3e. 
Kaolin V (Ed Picard). — Non plaeM ; 
Kali n, Kerm«sw IX. Joli Duc. Juar^a il 
Jcur de Pâques n. Junon V, Khan M. 
KKo!tns TI. Kermeasc XIII, — Mutuel 
20.50   S.   13.  S. 

PHz Hareel Laarent (attelé. SO.0DO fra. 
?250 m), t partaota. — 1er. Kitmj K P 
Poietnal ) : 3e. K^arr (K. Céran-MaUlard ' 
3e Jesatka .H. MaaK)n>. — Non ptacS : 
■'l'a de Caaaia. Jaan Sans Peur. Jarky V, 
KalPo», Karo;y U. — Mutuel : 8.50. é.SO. 
14    18.50. 

Prix Phlllptw du Itottcr (monté. 100 000 
frsna. 3.000 m.). Kamae (Neveusl: 3e. Tda< 
tin (p. Serotn): 3e, Julot (Perlbarji - 
Non placA* : Jesd. Eaeabem. lalo. Kart- 
nett*. Kvdla. Kltotwls. Relder. Indou II. 
Itclui B. Jentll Voisin. Kabrll* IX. Jo'1 
Ovur n. lîrtos B. Impavide. Janua. Rardl 
Bouquet. Hermln^tte in: 30 partants - 
Mutuel    :   15.   IJ.50.   33.   40, 

Pria de PérMine (attelé 14 000 m. 3.25') 
tTiétr«M). 19 partant* — l«r. L'AmsBOOS B 
.B Van1and«ahem): 3e. Llndberf B. Bon- 
fll«)- 3^. Lianeourt D 'M Diimi^ntiert. — 
Nor placés : LMOM. LMder M, La Itrla*. 
liCueaM. IAU Wilkés. Lita D. t^ Prance. 
L«da II. Le Ooran. Lourlmv. Lad? ^ori. 
Lie CaniKou LibelMiIe VI. Lasse. Livarot 
LrrH-r   — Mutuel   : 14.50.  10.50   73. M.30. 

PriT ée l^eapiirre (mon*é. 13 000 fni. IWM 
rrétreal. 8 nartant.* — 1er. Marv Lou L 
C-t^l: 2*. Mnndstolr* (P Sero'ni: 1*. Ma- 
rre^a^ (E BoufTardt — Non ttlacés : ^'«S 
Pnall Male^tré^ M C T. Lui. MaasU'.a. 
Mlrhoti de la Hourdléne. — Mut-i-l : 11. 
8.5T    1",   fl,,V> 

Hier, à Nkf 
Prix de Lachet '»t«ep'e. à réclamer, 10 400 

ftanoa. 3.300 m ), 4 partanta. — 1er. IA Va- 
ptt.'r (A. Bateai: 3e. Kitabuhel (R. Pltunn. 
— Non placés : Obarlerot. Raebet. — Mu- 
\n t   ■-  2a.50.   10.50.   U 

Pria éc «(-Laurent (ateeple. 13 500 fra. 
3 400 m). 8 partanb>. — 1er. Vartiaiia (M. 
Drrton): 2e,' L*Oraas (B Trémeaul — 
Non plaréa ; KIrdul. Hontmslour. Deuca* 
llm     Volvoda   — Mutuel   : 54, 21.50.  13.M) 

PrH Camille BUne (baies 50 000 f-s. 3«00 
métrés). 14 partant* -* 1er Tout ViUl*ou 
lA Batefi: 2e. Mon Cher Maître iH Oi»i- 
7*'l: 3^. Ladoaaa rp Ulerrnryl — Non ,il«- 
. ''■-    :   Sedia.   Oeststn'ls.    Beauté   ■: 1    tn^r 

— M. fSoeabela, mlniBir» d« la prt>pa- 
a^nde du Be'.ch. «at attendu pour la 5 
JaiiTier au Oaire ou li fera un aélour de 
trois  aemalnen. 

— MM« Charles BelbH. femme de l'an- 
«en mlntctre et •éno'.eu- de B*lne-et-OU* 
a été morteUMoeot blaaée }eudt, à Parte. 
tn: tin taxi. 

M. HinrI Dircèrii 
ptni la pirel* i «ni réunltn 

payMiiwt. k La Capilli 

Le arudlcat cantonal de défenae pay- 
aaone a tenu dimanche, aalle du marché 
couvert de La Capelle. une Important'» 
réunie»! paysanne avec le ccncoun de 
M. Modeste Legourz, président départe- 
mentaJ de lEure et M. Henri Dorséres. 
••crétau-e frénéral du ComiU central de 
défenae paysanne de France. 

M. Dontérea rappela que le Pront pay- 
aan n'était pas un groupement politique. 
Put» U déclare que, d.-ins notre paya oU 
le dénclt financier est permanent, on per- 
met aux nations étran^res d inr^porter dea 
produits agricoles, afln de trouver dea cré- 
dita niïceaaairea. et chaque ïola, c'est 
l'aerlculture du paya qui pare. L'orateur 
critiqua ensuite vivement les frévea dei 
transporta et la C O.T. qui prirent la po- 
pulation parisienne de produits agrlcolM. 

Dans rofflce du ble, M DorifiTes volt 
comme un comm-ncement de nauonaUaa- 
tlon de l'aimculture 

« Après l'Office du ble. ne voua y trom- 
pez pas. d:t-ll. voua aurez l'office de l'aa- 
ilette au twurre et l'office du fnnna«« 
pour lea camaradea. si vous ne voua dé- 
fendez pas.  > 

Apréa avoir rappelé que te groupement 
qu'il dirige compte maintenant qtutrt 
cent mille adherents, l'orateur termina en 
demandant aui kmculteura de a'unirpour 
défendre leurs dnit*. 

Les écumeurs de péniches 
opèrent à Bauvin 

La aendarmerle d'Acnceuitln recbercba 
actuellement les autexirs de vols oommla 
«ur  dea 7>enlche8  amarrérs A  Bauvin 

Le 34 décembre, un vol de 2 000 franm 
de monnaie et de bijoux fut co.-nmU ûins 
la péniche « La Poudre .->, appartenant à 
M.   Kiéber  Turpin. 

Le même Jour. A la même heure et 
au même endroit, la oénlche «Escadrille» 
qui appartient a M-' veuve Uuqwanoy. 
fut auast visitée et de la monnaie d'or 
et des bijoux furent dérobés pour une 
•omme  de  3.000  franra. 

Le 14 décembre, toujours DU m£me en- 
droit, dans la péniche «Ellnpolu». le ma- 
rinier. H. Detcrollére. constau la dtapa- 
ntlon d'une somme de 13 000 francs, en 
billets de banque et de 3 000 frsnca, ds 
bijoux. 

Enfin, signalons que ta péniche « Rapi- 
dité >. amarrée quai de la Hauu-Deûto. 
& Lille, fut auasi vlal'ee par dea malan- 
drins. Et 11 ae pourrait que ceux-ci tua- 
ient lea mêmes qus ceux qui opérèrent 
à Bauvin. 

Une jeune fille 
est    (çrièvement    blessée 
par une auto, à Fournes 

Dimanche, à 17 h.. Mlle H-nrlette Co- 
lin, dp B?auctmps. qui travenait la 
chauaaée. a Pournea. a été renreraee par 
une auto venant de La Baaaée. 

Transportée daris une mataon volatoe, la 
Jeune flUr reçut les soirw d"un docteur, 
qui constata une fracture du crâna. 

Trelae Mat. ivotaienne. Castor. Bolople, 
Eerblno. Burqlntbam. Vers rA\irOT«. Buy- 
te- Oay Lady — Mutuel : il. 7.50, ti 3». 

Prix a.- la fliaul ibaie^. nandicap. liJM 
rranoa, 3 800 ml, a partanu. — 1er. La 
Slroro ' î. Olatptl: 2e Csméa lE. Han- 
leiet): 3e. Leyiand iS Rnebei > — Non pla- 
CA, : 8t'.-llD«. Si-Oermer Mr.rfuU. Norm. 
»Ieiie»pont Mulu"'       31 W.   I.   «.30.   "50. 
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Pf^lNCESSEl 
CENDRILION 
por C.N.WILLIAMSON 

Jé n* nrala que décider. J'arate tou- 
Joun eu peur de couatne Sumh et c« 
n'aat PB« tine Jolie robe et la présence 
du chauffeur devant la maison qui 
Bltatent me redonner du courace. Je een- 
tels qu'elle était réao!ue et ne me l»li- 
•tralt pBi monter pour vértfler l'aaaer- 
ttoa de tes dires, qui éulent sans aucun 
douUr mcrMonitera. 

Honn'. touJoura prudent, le fardait 
dimervenir n tenait à sa tranquUlHé 
•i Bi prendrait certainement pas panl 
pOttT taOL Je ne pouvais tout de mime 
Bp|i«'.er WUllam pour mettre c«tt« furte 

à U ralaon et lui ordonoer de ae colleter 
avec elle I 

— Je (mis tel ches mol. écumalt-elle 
et œ n'est pu une petite morveuse, une 
Incrate qui vtendra y faire 1» loi I 

Intrtfuéc par le* éclaU de voix. Matty 
trouva le moment opportun pour appor- 
ter le plat de lentilea qui, dan^ la 
baitarre, !«ralt tombé à Urre al U. East 
ne l'avait rattrapé au vol. 

L« menace de recevoir un plat de len- 
tilles ."îur ma Jolie robe me ftt compren- 
dre l'Imprudence de mon entêtement. L« 
drame dégénérait en farce. 

— 8U en est ainsi, dls-Je. J'enverrai 
quelqu'un ce soir pour prendre l'écrl- 
tolre. Je pense que votre locataire sera 
Ici à l'heure du diner Je vous prévleiw 
que Ri voua ne remettez pas alor<f de 
bonne gréce ce qui" m'appartient ù. mon 
envoyé, je porterai plainte. 

Je me oognal en sortant contre Matty 
qui écoutait derrière la porte. Je As 
emulte une sort'e digne, La porte cla- 
qua derrière mol. lancée par la main 
rude de la maîtresse de malM>n Je me 
retrouvai dehors tout étourdie. 

William m'accueillit d'un air réproba- 
teur et Je ne compris ^e motif de sa 
hargne que lorsqu'il m'ouvrit la portière, 
parce que j'aperçus alors assis sur la 
banquette de velours gris mon vieil ami 
Jlmmy. 

_ Ne me grondea pas, Consuelo dit- 
il vivement. Je suis sorti par la fenêtre 
pendant que voua vous dUputlei avec 
maman pour venir vous dire des choses. 
Emmenez-moi jusqu'au bout de la rue. 
Je «viendrai seul Personne ne se dou- 
tera que Je suis avec vous. On pensera 
que J'ai été encore vadrouiUer avec le 
petit voisin 

— Bien, William va nous arrêter de- 

plus pr vant la plus proche pâtisserie, où vous 
roanverez les gAteaux que vous aimez, 
puisque vous avez à me parler. 

Ainsi fut fait. Devant les choux à la 
crème et lea babas au rhum. Jlmmy prit 
un air extatique. Jamais U n'avait été 
à pareille fête. Nous nOus assîmes devant 
une table de marbre pour qu'il pût 
en paix savourer ces gourmandises. Je 
commandai aussi des glaces. 

— 81 vous pouvez me dire ce que vous 
avei à me dire, sans voua étrangler. 
Jlmmy. Je vous écoute. 

— C'est au sujet de votre écrltolre. 
prononça Jtmmy, la bouche pleine. Ma- 
man vous a dit qu'elle était dans la 
chambre du locataire. Ce n'est pas vrai. 
Elle n'y est plus. 

— Qu'eat-elle devenue 7 demandal-je 
Ttrement 

— Ce sera une longue histoire, car 11 
y a dea tas de gens mêlés à cette affaire. 

— Des tas de gen-; ? demandal-Je stu- 
péfaite. Eh bien ! racontct-niol les 
choses du commencement, Jimmy. Je ne 
vous interromprai pas. 

— Ça a commencé dès le mtunent de 
votre départ. U me semble qu'il y a 
longtemps et cela ne fali guère plus d'un 

mois... A peine avies-vous quitté la mai- 
son que maman a collé le gos.* dans 
son berceau et a dégringolé l'escalier 
pour voir si vous étiet encore dans la 
rue et si elle pouvait vous rattraper Sûr. 
elle croyait pas que vous étiez partie 
jMur de bon! Mais, ne vous apercevant 
pas. elle est remontée dans votre cham- 
bre et. dans sa fureur, elle a Jeté A terre 
tout ce qui vous appartenait : vos vieux 
souliers de daim noir, votre blouse. \*otre 
verre à dent qui s'est cassé. Un pfu 
calmée, elle « est approché du petit 
secrvtaire-écrltolre et a ouvert les 
tiroirs, ce qui lui a été facile puisqu'il 
y avait la clef après. Et jal reçu une 
gifle parce que ^ lui al dit qu'elle 
n'avait pas le droit de regarder dans 
vos afiaires. 

— Pauvre Jlmmy ! 
— E:1- a lu les lettres qui èUlent d«ns 
les tiroirs. 

— Oh ! c'étaient des lettres de mon 
amie Anne Br>'Uen. sans intérêt. Per- 
sonne d'autre ne m'avait jamais écrit. 

— Toujours est-il qu'elle a déchiré 
ces lettres et en a piétiné les mor- 
ceaux. Puis, elle a regardé le secréUlre 
dXm drAle d'air, c Je veux pas garder 

ca Ici. qu'elle a dit. Je veux rien qui 
me rappeUe ce serpent (le serpent, 
c'éult TOUS I) Je vais envoyer ce tHic- 
à-brac chez le tletu Juif Sam Moaa 1 
Tu Iras lui dire, Jimmf, de venir enlever 
ca demain » — < J'irai pas I al-Je crié. > 
— « Eh bien ! t'c*x mol qui lui dirai, 
a-t-elle dU.> 

aj'èooutal avec attention. Cet annonce 
me contrariait tort, à cause de vous. 
Oonsuell. qui tenin à ce meuble I 

— Bravo. Jimmy t Tu m'aimes bleni.. 
— Pour sûr I Alors, maman mit aon 

chapeau. Elle prit Bmmy et le baby avec 
elle et elle sortit Je les autvb pour voir 
où elle allait... C'était bien ches le vieux 
revendeur du coin Quand elle lui eut 
dégolaé son histoire au vleiix Sam Moss. 
11 lu) dit qu'un secrétalre-écntolre 
ancien ne llntéresaalt pas. qu'il en trou- 
verait pa<t la vente, que ses clients pré- 
féraient du bon neuf et des meubles 
plus courants... Comme elle insistait, en 
disant: «C'est urw écrltolre Chippen- 
dale, Sam Moas dit qu'U ne voulait pas 
désobliger une voisine et que si l'écrl- 
toire était possible, U l'échangerait peut- 
être contre un des articles qull avait 
en magasin ; une grande lampe à pléd. 

avec un abat-Jour de sole rose, par 
exeirple. qu'on pouvait faire adapter à 
l'électricité. Maman sauta sur l'occa- 
sion. Eue avait depuis longtemps envie 
d'une lampe à pied et l'abat-Jour lui 
plut, malgré qu il était déchiré en un 
endroit Sam Moss pria aa femme de 
fermer le magasin et accompagna ma- 
man Jusqu'à la malron Maman emmena 
le vieux Sam Jusqu'à votre chambre pour 
VOIT le secrétaire H probable que le 
meuble lui plut, car il dit qu'U allait 
envoyer son domestique pour venir le 
prendre. Le garçon livrerait la lampe A 
pied par la même occa.^icn. 

Quand il eut quitta la maison. )e oou- 
rus après lui pour lut dire qu'U n^ealt 
pas le droit d'arh*;-r ce secrècati*- 
éerltoire parce quii n'appartenait pas 
4 maman et qull serait un voleiir «11 
l'emportait MaU U ite fit que rln dt 
toutes ses vllalikea dents Jaunes-M U 
dit que les pnits garçcu ne denltnt 
pa» se mêler des afTair*»] des grandea 
personnes Toujou^ e*t u ou il fit pren- 
dre le secréui-e > g..Y même, prewt 
qui] l'avait trot'.'.-é m bon état, car •■» 
est un Tletn grigou qu'on ne rade PBB 
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